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Depuis un peu plus de deux ans, Météo-
France a construit et rendu accessible
à tous un site dédié aux tempêtes via
l’adresse http://tempetes.meteo.fr.
Au-delà d’un recensement le plus
exhaustif possible de toutes les tempêtes
ayant touché la France métropolitaine
durant le XXe siècle (et même
auparavant), ce site rassemble de
multiples informations concernant les
tempêtes.
Une première partie du site présente
les éléments théoriques : de la définition
du terme « tempête » jusqu’aux
mécanismes de leur formation et
aux outils de prévision. Entre la
météorologie tropicale, la météorologie
marine et la météorologie plus
générale, il existe plusieurs définitions
du terme. Cependant, la dernière
déf inition proposée correspond
parfaitement à ce que l’on peut appeler
une tempête en métropole : « Les
météorologues désignent comme
tempêtes les systèmes dépressionnaires
générant des rafales de vent approchant
les 100 km/h dans l’intérieur des
terres et 120 km/h sur les côtes. Ce
terme désigne à la fois une zone étendue
de vents violents et la dépression
génératrice. »
Pour un site tout public, les
explications sont précises et bien
illustrées. Bien évidemment, même
s’il reste relativement complexe, le
schéma de l’interaction barocline est
incontournable (figure 1).
Le mécanisme de creusement d’une
dépression répond aux conditions
suivantes (Malardel, 2009 ; Calas, 2013) :
– un gradient méridien de température,
se traduisant par la présence d’un
courant jet en altitude ;
– une anomalie cyclonique chaude en
basses couches ;
– une anomalie cyclonique froide au
sommet de la troposphère.
La configuration optimale est vérifiée
lorsque l’anomalie de basses couches
se trouve immédiatement en aval de
l’anomalie d’altitude, du côté gauche
(froid) du jet.
Dans une autre partie du site sont
regroupés tous les éléments d’observation
et de classement des tempêtes, selon la
situation météorologique (même si
la classification de Dreveton et al. (1997)
n’est plus vraiment utilisée) ou selon
des critères statistiques (indices de
sévérité : SSIs, SSI ou Lamb). Sans
entrer dans les détails, même si l’indice
Lamb (Lamb et Frydendahl, 1991) est
le plus connu, l’indice SSIs est préféré
pour mieux représenter la sévérité d’une
tempête, même en ayant un nombre
d’observations de vent moins important
(Soubeyroux et al., 2017). D’ailleurs,
il convient de noter que la mise en œuvre
de ces diagnostics statistiques n’est pas
des plus aisées en raison du changement
Figure 1. Schéma conceptuel de l’interaction barocline. Source : Météo-France.
Figure 2. Les vingt-cinq tempêtes majeures en France depuis 1980 classées par indice de sévérité
SSIs décroissant. Source : Météo-France.
du type d’anémomètre en 1980
(discontinuité de la mesure) et l’absence
de données horaires de rafales
maximales sur une heure avant 1995
(Soubeyroux et al., 2017).
Grâce à ces diagnostics objectifs, il est
possible d’apporter la réponse à la
question que vous vous posez (peut-
être) tous : quelle est la tempête la plus
violente depuis 1980 (début de la base
de données) ? La réponse (figure 2),
via l’indice SSIs, est Lothar (tempête
du 26 décembre 1999) suivie de peu
par Martin (tempête du 27 décembre
1999). Cela illustre bien qu’il est
possible d’avoir deux tempêtes de
retour centennale en deux jours !
la mer en réponse au changement
climatique. Ensemble, ils ont intégré
les observations satellitaires et les
résultats des modèles de climat pour
comprendre et réduire les incertitudes
des différents termes qui contribuent à
cette élévation.
Une récompense en appelant une autre,
Anny Cazenave a aussi été nommée
fellow de l’Union géodésique et
géophysique internationale.
La Météorologie félicite tous les
lauréats.
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Au-delà de l’aspect statistique, une
rubrique développe de nombreux
contenus autour des phénomènes locaux
(vents régionaux et effet de foehn).
Même si la localisation de certains vents
régionaux sur la carte est discutable
(figure 3), les fiches descriptives sont
pertinentes et détaillées.
Cette rubrique synthétise également les
principales tempêtes en France, mais
aussi pour chaque région via une
nouvelle représentation graphique
(figure 4). Ce graphique indique, pour
les trente tempêtes majeures depuis
1980 la proportion du territoire
concernée par des valeurs supérieures à
des seuils de 100, 120, 140, 160 km/h
en rafales. Lothar et Martin figurent
logiquement comme les plus virulentes
en extension et en rafales violentes.
Dans l’ordre chronologique, il est
intéressant de repérer :
– la tempête des 6 au 8 novembre 1982,
exceptionnelle dans le sud de la France ;
– « l’ouragan » des 15 et 16 octobre
1987, la plus violente tempête ayant
concerné le nord-ouest de la France, avec
des rafales de 216 km/h à la pointe du Raz
et aussi à la pointe du Roc (Granville), où
l’enregistreur est arrivé en butée ! À la
pointe de la Hague, l’anémomètre a
même été arraché ! Il convient d’ajouter
que le terme « ouragan » ne désigne pas
un phénomène cyclonique. Il a été utilisé
en référence au niveau maximal de
l’échelle Beaufort (force 12). Les
Britanniques ont qualifié de The great
storm cette tempête qui a ravagé leur
territoire ;
– la tempête Klaus du 24 janvier 2009.
Sa faible emprise géographique est
trompeuse, car il s’agit d’une tempête de
référence pour le sud-ouest de la France ;
– la tempête Xynthia des 27 et
28 février 2010. Même si l’extension
géographique est parmi les plus
importantes sur la France, l’intensité de
cette tempête n’a rien d’exceptionnel. Ce
sont malheureusement les phénomènes
de submersion du littoral (conjonction
avec une grande marée pleine) et de
tempête de pente aval dans les Pyrénées
qui ont eu des conséquences dramatiques.
La fin de cette rubrique voit une mise en
perspective avec un questionnement
autour de l’impact du changement
climatique sur la fréquence, la localisation
et l’intensité des tempêtes en Atlantique
Nord. La figure 5 est particulièrement
éloquente en ce qui concerne l’absence
actuelle de tendance nette.
Les deux onglets suivants du site
permettent d’accéder à des cartographies
f ine échelle des tempêtes (via la
Figure 3. Principaux vents régionaux en métropole. Source : Météo-France.
Figure 5. Variation annuelle du nombre de tempêtes depuis 1980. Source : Météo-France.
Figure 4. Les trente tempêtes majeures depuis 1980 selon la surface nationale impactée. Source :
Météo-France.
14 La Météorologie - n° 104 - février 2019
combinaison des rafales observées et
de réanalyses du modèle Arome à
résolution 2,5 km) aux niveaux national
et régional, puis à des fiches concernant
les tempêtes historiques. La plus
ancienne tempête renseignée est
celle du 7 décembre 1703, dont on peut
retrouver une analyse du champ de
pression au niveau de la mer en figure 6.
Figure 7. Nombre annuel moyen de jours avec vents supérieurs à 100 km/h
(période 1981-2010). Source : Météo-France.
Figure 8. Roses des vents maximaux quotidiens supérieurs à 60 km/h
(période 1981-2010). Source : Météo-France.
Enfin, un dernier onglet propose des
statistiques et des records. La carte du
nombre annuel de jours avec vent
maximal supérieur à 100 km/h (figure 7)
met en évidence une plus grande
fréquence des vents violents au niveau
des régions côtières et des régions
concernées par le Mistral (Orange) et la
Tramontane (Perpignan). Pour la plupart
Figure 6. Pression réduite au niveau de la mer pour la tempête du 7/12/1703.
des régions, la fréquence des rafales de
plus de 100 km/h reste rare avec environ
un jour par an. A contrario, les côtes
bretonnes (avec les effets de falaise et
une plus grande proximité du courant
perturbé) et surtout le cap Corse (avec
près d’un jour sur six où les vents
atteignent les 100 km/h) sont les plus
exposés.
Des roses des vents sont disponibles
(figure 8). Attention à leur interprétation,
car elles sont construites à partir des
rafales de plus de 60 km/h (donc une
partie minoritaire des vents observés).
Sur une bonne moitié nord, les vents
forts dominants sont situés dans le
quadrant allant du sud à l’ouest. Du
Massif central à la Méditerranée, les
roses des vents sont clairement
influencées par les vents locaux eux-
mêmes, conséquence de la topographie.
Si le sujet vous intéresse, n’hésitez pas
à consulter ce site, dont une mise à jour
est assurée chaque fin d’année.
Michaël Kreitz
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